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Prologue

	— Mère ?

	— Oui mon chéri ?

	— Que regardes-tu dans ce miroir ? 

	— Une chose qui m’est aussi importante que toi lui répond-elle avec un grand sourire.

	— Cette chose ronde et bleue est importante pour toi, mère ? Qu’est-ce donc ?

	— C’est la planète dont est issu ton père mon enfant.

	— Vous ne parlez jamais de lui, mère, malgré toutes mes questions, lui dit-il, bien décidé à obtenir enfin des réponses.

	— Je n’en ai jamais eu le courage et j’en suis désolée mon enfant.

	— Pourquoi ?

	— Car j’ai aimé ton père de tout mon cœur, et je l’aime toujours autant. Son absence me peine encore aujourd’hui.

	— Il est mort ?

	— Tout ce que je peux te dire, c’est qu’il a sauvé son monde et le nôtre en se sacrifiant.

	— Dis-m’en plus mère, s’il te plaît.

	— Ton grand-père contrôle tous les univers depuis des milliards d’années, je ne t’apprends rien. Un jour il m’a montré ce miroir, et je suis tombée amoureuse de cette planète et de ses habitants. 

	— Et ? dit l’enfant, en s’impatientant 

	— J’ai souhaité qu’un jeune terrien me soit amené pour m’en apprendre plus sur cette planète, mais c’était surtout un caprice ou une sorte de rébellion au vu de mes relations compliquées avec ton grand-père.

	— Il l’a fait ?

	— Non. Il est beaucoup trop têtu. Il était encore pire qu’aujourd’hui à l’époque, lui dit-elle en mettant sa main devant la bouche pour essayer de masquer son sourire.

	— Pourquoi ? 

	— Les Terriens ne sont pas au courant qu’il existe d’autres êtres dans l’univers, et il était persuadé qu’ils ne pourraient l’accepter. Ton grand-père ne voyait que le vice en eux, au point qu’à chaque fois qu’il buvait trop, il voulait toujours détruire la terre. 

	— Comment as-tu fait pour qu’il change d’avis alors ?

	— Un jour, pour mes vingt mille ans, ton grand-père a fini par craquer.

	— Il a appelé mon père ?

	— Oui, et ce fut un choc pour lui. Il se sentait perdu et faible au début, puis il a été particulièrement excité par la suite bizarrement.  

	— Tu peux me raconter son histoire ? 

	— Je ne peux pas te raconter toute l’histoire mon fils. Mais ceci devrait t’apporter des réponses. 

	Elle se dirige vers la bibliothèque, située à droite du miroir, et elle saisit un livre comportant le chiffre 1 sur la tranche. Hormis ces douze livres numérotés, tout le reste n’est rempli que de vide. Celui qu’elle lui tend est noir et il ne comporte aucun titre ni aucune photo sur la couverture. L’enfant le saisit aussitôt, il l’ouvre, puis il tourne les pages jusqu’à ce que les premiers mots apparaissent. 

	« Nous ne sommes pas les seuls dans l’univers, mais je suis le seul humain au courant. »

	— C’est lui qui l’a écrit ?

	— Oui. Va dans ta chambre et lis mon fils. Lis-les tous et tu comprendras.

	— Merci mère. Bonne nuit.

	— Bonne nuit mon fils.

	L’enfant sort de la pièce, et sa mère reprend ses rêveries en fixant avec amour le miroir.

	 

	 


Chapitre 1

	Bonjour lecteur. Je ne sais pas si tu es un enfant, un parent, ou peut-être un simple humain comme moi, mais je vais te raconter mon histoire. Tout commença un mois de mai, le lendemain de la victoire de mon club de foot préféré, qui lui assurait le titre de champion de France. Je me suis réveillé à l’aube pour mon jogging quotidien, malgré le fait d’avoir passé une grande partie de la nuit à réviser pour mon bac. Il n’est que 6 h et pourtant la chaleur se fait déjà ressentir, ce qui présage un été caniculaire. Autour de moi aucun arbre ne bouge ni même les fleurs, et je n’entends que le cri des oiseaux, malgré mes écouteurs qui passent du U2 à fond. Au moment de redescendre la colline pour rentrer prendre une douche, un saut apparut en face de moi. J’avoue avoir fait un bond dans un premier temps, et j’ai eu l’envie de prendre mes jambes à mon cou et de faire demi-tour. Mais en réalité, j’étais pétrifié devant cette chose que je ne voyais habituellement que dans des mangas. Le sceau se transforma soudainement en un simple cercle lumineux et éblouissant, qui m’aspira sans que j’aie eu le temps de comprendre ce qu’il se passait. Quand ma vue est revenue, le décor est devenu tout doucement plus net. Tout d’abord j’aperçus tout autour de moi des rouages et des sortes de mécanismes, me faisant penser à une salle des machines futuriste. Puis au beau milieu de la salle, j’ai remarqué un sablier géant, le sable étant également réparti entre les deux parties. Mais ce qui m’étonna le plus dans cette pièce, c’est cette chose par laquelle j’étais arrivé. Elle ressemble vaguement à la porte des étoiles dans la série Stargate, mais en même temps elle semble être différente. Puis ma vue se rétablit enfin, et les silhouettes plutôt floues jusqu’à présent prennent une forme naturelle, me permettant clairement d’apercevoir les personnes qui me font face. Il y a ce géant de plus de deux mètres, la cinquantaine, des muscles impressionnants. Son regard est effrayant, c’est certainement dû, à cette cicatrice qui trace un trait diagonal du milieu de son sourcil droit et qui finit sa course près de sa narine droite. Une femme plutôt fine se tient à côté de lui. Une grande brune, aux yeux verts, avec un sourire chaleureux. Elle ne dépasse pas le mètre quatre-vingt, et vu qu’elle lui donne la main elle doit forcément être sa femme. Derrière eux, je remarque un type étrange, qui mesure le mètre quatre-vingt-dix tout comme moi. En fait, je n’arrive pas à savoir s’il s’agit d’un homme ou d’une femme, au vu de ses longs cheveux verts et de son visage plutôt efféminé. Je n’ai remarqué la dernière personne que quand celle-ci a posé sa main sur mon épaule. Voilà un moment que j’essaie de me lever mais pas moyen, mes jambes ne répondent plus. Je reste assis par terre, les pieds et les fesses bien fixés au sol tandis que mes bras longent mes jambes en prenant appui sur mes genoux. Je tourne la tête sur ma gauche et je suis littéralement envoûté par cette déesse qui me fait face. Une longue chevelure brune, des yeux d’un rouge braise, un visage éblouissant, un sourire dévastateur, elle est aussi belle qu’un ange. Je l’entends me parler mais je lui réponds en français puis en anglais que je ne comprends pas sa langue. J’aperçois ensuite l’homme ou la femme aux cheveux verts balbutier quelque chose à son tour, après que l’homme à la cicatrice hurla quelque chose. L’inconnu, essayant de calmer le géant, s’approche de moi avec une seringue remplie d’un liquide du même vert que ses cheveux, et me l’injecte derrière l’oreille. Au fur et à mesure leur charabia se transforma en mot puis en phrase plus claire pour moi. Sentant le changement, l’ange réitéra sa tentative.

	— Vous vous sentez bien ? Pas de nausée ou de vertiges ?

	— Non ça va, merci. Comment se fait-il que je comprenne subitement ce que vous me dites ?

	— Ce liquide est un sérum de connaissance. Vous êtes dorénavant le seul humain capable de parler toutes les langues de l’univers.

	— Fantastique !

	— Pouvez-vous vous lever ? lui demanda la déesse.

	— Pas encore. Laissez-moi encore cinq minutes s’il vous plaît. 

	— Pfff ! Des chochottes ces humains.

	— Chéri ! lui dit sa femme en lui donnant un coup de coude dans les côtes.

	— Ben quoi ? Tu as vu ce corps maigrichon ? 

	— Papa ! C'est mon cadeau, alors arrête maintenant, lui répondit sa fille agacée. 

	— Pour l'instant, je me calme mais je l'ai à l'œil. S'il y a le moindre problème, il repart illico. 

	— Il n'y aura aucun souci mon amour. Caneä, veille sur lui et fais-lui visiter notre royaume.

	— Oui maman. 

	— Bien, alors on vous laisse, répondit son père en boudant.

	— Papa ?

	— Quoi !

	— Merci. 

	— De rien, lui dit-il en forçant un léger sourire.

	— Et… 

	— Et quoi ?

	— Je t'aime.

	— Moi aussi ma fille. 

	— Que dois-je faire monsieur ? lui demanda cheveux verts.

	— Tu peux les laisser et retourner à tes expérimentations, je te remercie Gallileo.

	— Bien monsieur.

	Gallileo tourne les talons et passe l'immense double porte en or, suivi de près par les parents de la déesse, dont le père marmonne encore. 

	— Ton père n'apprécie pas les humains visiblement.

	— Tu te fais kidnapper, tu es aspiré par un sceau magique, et ce qui te choque le plus c'est mon père qui déteste les humains ? me dit-elle avec un large sourire.

	— Ah ah ! Oui j'avoue que maintenant qu'il est parti je me sens plus serein.

	— Papa, va-t'en ! 

	Je ne saurais imaginer le bond que j'ai dû faire, mais je sais que je n'étais pas tranquille en me retournant. Une fois que j'ai constaté qu'elle m'avait dupé je me retourne et je la vois rire aux éclats. Malgré le fait que je tremble comme une feuille, cela a eu le mérite de me lever.

	— Tu verrais ta tête, me lança-t-elle en rigolant.

	— J'imagine, dis-je vexé.

	— Je suis désolé. Comment t'appelles-tu ?

	— Jonathan. Et toi ?

	— Enchantée. Moi c'est Caneä, princesse des cinquante royaumes. Je te fais visiter le château ?

	— Avec joie. Mais avant toute chose j'aimerais savoir une chose s'il te plaît.

	— Quoi donc ?

	— Je suis ton prisonnier ? Ton esclave ? Un jouet ?

	— Ah ah ah. Non, tu es mon invité. 

	— Ouf, ça me rassure.

	— Les humains vous êtes vraiment bizarres de penser que vous pouvez être nos jouets. Pourquoi pas des animaux de compagnie pendant que tu y es.

	— Euh… En effet, ma question était un peu stupide, désolé. 

	Nous empruntons la sortie, et la visite du royaume commença. 

	 


 

	Chapitre 2

	Caneä m'a donné une carte du château, même si elle pense me suivre comme son ombre, et elle a bien raison vu la taille titanesque de ma nouvelle résidence. Le roi Storm, car son père s'appelle ainsi, a tenu sa promesse en nous surveillant au loin, à chaque fois rattrapé et réprimandé par sa femme Ganeä. Nous avons commencé la visite par le donjon, afin d'avoir une meilleure vision de ce qui entoure le château, et je dois dire que le paysage est magnifique. Tout autour on aperçoit des champs et une forêt, le Parthénon aussi curieux que ce soit, mais pas la moindre habitation. Tout le reste c'est de l'eau qui coule dans le vide.

	— Nous sommes sur une île flottante ?

	— Oui c'est à peu près ça. En fait, l'île est une planète à elle seule. 

	— D'accord.

	— Tu vois l'eau qui coule dans le vide ?

	— Oui.

	— Et bien cette partie n'est qu'une illusion. C'est le cadeau d'un mage pour ma mère.

	— C'est incroyable. Pourquoi il y a une copie du Parthénon ? 

	— Tu comprendras quand on descendra. Mais pour faire court c'est un de mes nombreux cadeaux.

	— Tu adores la terre à ce point ?

	— Oh que oui ! 

	— Non mais je rêve ? C'est des pégases ? demandai-je choqué.

	— Oui. Ils sont tous d'un blanc éclatant, hormis un seul : le pégase noir. Mon rêve est de chevaucher ce dernier, mais mon père n'arrive pas à mettre la main dessus. Je reste cependant confiante, car je suis persuadée qu'il finira par l'avoir.

	— Pourquoi n'arrive-t-il pas à l'avoir ?

	— Le pégase noir n'existe que pour servir une seule personne, et mon père ne sait pas encore de qui il s'agit. 

	— C'est une légende dans mon monde, et un personnage de manga. C'est fou !

	— Un personnage de manga ?

	— Oui. Les chevaliers du zodiaque, tu connais ?

	— Non. Et c'est quoi un manga ?

	— C'est des livres et des films d'animation. Un petit cadeau qui nous vient du Japon.  

	— Je connais pas. Bref, ce que je veux te dire c'est que les géants, les licornes, les vampires, tous existent. Mon père, au fur et à mesure des siècles, a essayé de vous préparer à cette éventualité, cependant il a dû se résigner.

	— Pourquoi ?

	— Les sorcières brûlées, ça te rappelle quelque chose ?

	— Oui. Mais c'est l'Église qui chassait les scientifiques et qui expliquait que Dieu est la seule raison de telle ou telle chose !

	— Tout d'abord soyons clairs, c'était de vrais magiciens et magiciennes qui mourraient sur les bûchers. Malheureusement, il n'y a pas que l'Église qui les éradiquait.

	— Ah oui ?

	— Tous les paysans tuaient ou livraient sorciers et sorcières par peur. Les princes ou les rois les tuaient eux par jalousie uniquement.

	— … 

	— Toutes vos légendes et tous vos héros de films comme Merlin, Mordred, Harry Potter, Dracula, etc. Tous existent Jonathan. Les gobelins, les hobbits, les mages, les elfes, TOUS ! poursuivit-elle.

	— Mais comment ?

	— Gallileo, avec l'aide de Merlin que tu risques de croiser, ont par exemple envoyé des images à J.K. Rowling pour qu'elle puisse achever Harry Potter. Tolkien a été kidnappé tout comme toi, et il est venu dans un des royaumes de mon père pour que les humains s'habituent petit à petit à nous, grâce à ses récits.

	— Comment se fait-il qu'il ne parle pas de son voyage, mis à part dans ses écrits ? 

	— Pour lui ce n'était qu'un rêve, tout simplement.

	— OK la raison s'appelle Merlin c'est ça ?

	— Et oui ! me répondit-elle d'un ton fier.

	— Il fera la même chose avec moi ?

	— Je ne sais pas encore. Seul le futur nous le dira.

	— Au fait je suis fan du roi Arthur, toute son histoire est vraie alors vu que Merlin existe ?

	— Arthur, Guenièvre, Merlin, Morgane… Tout est vrai !

	— C'est dingue !

	— Son épée s'appelait Excalibur, mais elle n'était pas magique. Elle brillait simplement quand Arthur la levait en l'air. Du coup, les adversaires étaient effrayés, et il gagnait la bataille psychologique.

	— Tu gâches un mythe là. C'est ce qui me plaisait le plus dans l'histoire, une épée magique qui permet à un homme de remporter toutes les guerres. 

	— Et bien, je suis navré pour toi. Bon, on poursuit la visite ? 

	— C'est parti lui dis-je dépité.

	Nous redescendons les longs escaliers, et après une dizaine de minutes nous revenons dans la salle des machines.

	— Tous les rouages, ainsi que la magie dans le sablier, permettent au cercle de s'alimenter et d'envoyer des personnes dans les deux sens. Le demi-cercle sur le mur est le passage pour parcourir les royaumes. Merlin lance l'incantation en se concentrant sur une personne et un lieu, puis le dessin se transforme en un sceau que tu as dû apercevoir avant d'être aspiré.

	— Cela me fait penser à une série à succès de mon monde. Tu ne la connais peut-être pas d'ailleurs.

	— Si, je la connais très bien, détrompe-toi. C'est encore grâce à Merlin et mon père que la série Stargate a vu le jour. 

	— Mais non ! dis-je surpris.

	— Dans votre monde cela remonte à l'année 1990. Mon père a téléporté Roland Emmerich ici, et il lui a fait visiter une vingtaine de royaumes en utilisant ce portail, avant que Merlin ne le renvoie chez lui en modifiant sa mémoire. Quatre ans après, le film a vu le jour avant qu'il ne soit adapté en série, me dit-elle fièrement.

	— Il y a quelques différences malgré tout, poursuit-elle. Mon père, suite à ses différents échecs sur vous, a demandé à Merlin que la porte des étoiles de la série ne soit pas magique mais plutôt technologique dans ses souvenirs. Après de longues discussions, l'idée des boutons avec les symboles sur lesquelles il faut appuyer pour activer la porte a été choisie. 

	— …

	— Les humains croient en la technologie et aux extraterrestres mais ils ne croient pas en la magie, mis à part ceux que vous appelez magiciens, alors que pour Merlin ce ne sont que des charlatans. C'est peut-être ça le plus étrange chez vous.

	— …

	— Et avant que tu ne me le demandes, l'Atlantide existe aussi, la Cité d'or aussi. 

	— Elles sont sur terre ?

	— Au début oui, mais pour les préserver du vice des hommes, il a dû les changer d'endroits. L'Atlantide est sur l'Océanus, une planète remplie à 100 % d'eau tandis que la Cité d'or est sur une planète pas loin d'ici, Orora.

	— Une planète faite d'or à 100 % ?

	— C'est ça. C'est aussi notre principal fournisseur en or, juste en échange de notre protection. C'est pour cela que tout le château en est rempli.

	— Voilà pourquoi personne n'a trouvé ces cités. Tout s'explique.

	— Bon, où va-t-on maintenant ? dit-elle en réfléchissant. OK ! Je vais éviter de te faire visiter toutes les chambres car il y en a plus de dix mille, mais veux-tu voir la tienne ?

	— Oui. 

	— Ah ! 

	— Quoi ?

	— Tu seras entre la chambre d'Hulk et celle de Thor.

	— Quoi, les avengers existent aussi ?

	— Non non je plaisante.

	— Ah ah, très drôle, dis-je vexé.

	— Désolé. Tu n'auras que moi comme voisine, ça ira ?

	— Je n'ai pas le choix ? répondis-je revanchard.

	— Tu souhaites peut-être avoir Merlin et mon père ?

	— Je suis ravi de t'avoir à mes côtés.

	— Je préfère. Bon, je demanderai à Merlin s'il a récupéré tes habits puisqu'on passe devant sa chambre.

	— Bonne idée. J'aimerais prendre une douche.

	— Allons-y alors.  

	— Je te suis.

	— Je préfère que l'on fasse l'inverse, histoire que je sois sûr que tu saches lire la carte.

	— Pas de problème. On part par… par…  

	Je tends l'index à gauche, puis à droite, puis à gauche… Je baisse le doigt, puis je ressaisis la carte à deux mains pour essayer de me situer. Après cinq ou six minutes de réflexion, je finis par trouver la pièce où nous sommes et la chambre de Merlin. 

	— On va à gauche ! Suis-moi !

	— Et ben, ça va être drôle ! Tu vas devoir te lever tôt chaque matin juste au cas où tu te perdrais non ?

	— Tu ressembles à ton père avec tes moqueries.

	— Grrrrr !

	— Ah ah. 

	— Allez je te suis. Mais prenons à droite et mets la carte dans le bon sens s'il te plaît, se moqua-t-elle

	— OK, lui dis-je honteux.
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